
 Mélodies pour la défense des hôpitaux
L’hôpital c’est la santé (Henri Salvador) 
En uti l isant la m élodie « Le travai l c’est la santé  ».  

Refrain : 
L’hôpital c'est la santé, 
Faut tout fair’ pour l’conserver. 
Les malad’s privés d’hostaux, 
N'font pas de vieux os. 

Ces gens qui courent au grand galop, 
A Saclay loin de notre agglo, 
Vont-ils tous gaiement au boulot ? 
Non, c’est notr’ futur sans hostau. 

(Refrain) 

Car bientôt dans tous nos villages, 
Joindr’ l’hôpital s’ra chronophage. 
L’accueil du patient jour et nuit, 
Ne se f’ra plus à Juvisy. 

(Refrain) 

Les problèm’s guett’nt dès la naissance, 
Sans maternité, ni urgence, 
En nord Essonne, on est marron, 
Pour l’hôpital y-a pas un rond. 

(Refrain) 

Risqu’ de maladie en pagaille, 
Mais pas un hôpital qui vaille. 

Comment fair’ de la prévention, 
Sans lieu dédié à cet’ mission ? 

(Refrain) 

Privé d’hôpital, c’est pas cool ! 
Vient vite rejoindre la foule, 
Vient vite défendre en chœur, 
l’hôpital, contr’ Ses détracteurs. 

(Refrain) 

Je suis malade (Serge Lama) 
En uti l isant la mélodie du même nom. 

Comme à Juvisy, 
L’A.R.S. choisit 
D’virer l’hôpital, c’est vil, 
On est vraiment mal, 
Il est anormal, 
De rendr’ les soins difficil’ dans une grand’ ville. 
Je n’ai pas envie, 
De risquer ma vie, 
En cas d’accident, le soir, 
lorsqu’une ambulance, 
Qui coure aux urgences, 
Piétine, quel désespoir, 
Dans les bouchons. 

Je suis malade, 
Complètement malade, 
Des soins urgent, mon seul espoir ! 
Pourtant être à temp à Saclay est illusoire, 
Je suis malade, 
Parfaitement malade, 
T’arrives, on ne sait jamais quand, 
Juste à cause, du temps de transport, 
Tu m’y retrouve plus que mort, 
Pour l’enterr’ment. 

Les soins longu’ durée, 
Ou il faut rester, 
Dans un hôpital, bien loin, 
Très peu de visite, 
Je m’ennuie bien vite, 
Et fair’ semblant d’être heureux, quel désarroi. 
Je déprim’ la nuit, 
Je n’ai plus envie, 
d'être vraiment loin d’chez moi. 
Les soins dans l’privé, 
Ou il faut payer 
Trop cher pour moi, ces services, 
Quel sacrifice. 

 
 

Je suis malade, 
Complètement malade, 
Je pers le sang de tout mon corps, 
A c’rythme-là je serai vit’ mort, bel et bien mort. 
Je suis malade, 
Parfaitement malade. 
Privé de soins, sans chirurgien, 
Sans infirmier comme il convient, 
Juvisy, n’est pas le bon coin, 
Sans hôpital. 

Ce grand mal me tue, 
Si ça continue, 
Je crév’rai, c’est bien idiot, 
Sans faire de radio, 
Ni d’autre analyse, 
Ni tout c’qui caractérise, 
L’vrai hôpital. 

Je suis malade,  
Complètement malade, 
Mon médecin pour seul espoir, 
Lui, qui ne travaille jamais très tard le soir, 
Je suis malade, 
C'est ça, je suis malade, 
Bien dépendant de politique, 
Qui s’foutent de santé publique. 
Et c’est pour ça que l’hôpital s’dégrade, 
Une vraie reculade, 
Pour sûr, il est malade. 


